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Confinement 2020 : bulletin dominical 

 

 

 

Nous sommes un groupe d’amies. Nous avons pris l’habitude de nous réunir une fois 

par mois. Au programme de nos rencontres, un petit apéro, des pizzas livrées à 

domicile, et des jeux durant l’après-midi. Le tout est ponctué par de franches 

rigolades. Et le confinement a été imposé : dur, dur ! 

L’une d’entre nous, pas moi, a commencé à nous envoyer un message le dimanche. 

Nous avions apprécié sa prose et son humour. Nous attendions dès lors avec 

impatience sa rubrique dominicale. 

En voici quelques exemples. 

29 mars 2020, deuxième dimanche de confinement. 

Bonjour les copines.  

Vous êtes en forme ? Mon conseil : ne retournez pas toute la maison, gardez-en pour 

les prochaines semaines. Ce n’est qu’une suggestion. Sinon, la troisième semaine 

sera plus compliquée, parait-il. Moins de ménage, c’est sûr, à moins d’avoir un  

château. 

Moi, j’y vais doucement. Je suis arrivée à la treizième marche de l’escalier qui en 

compte quinze ! 

Ah ! Zut ! J’ai oublié d’envoyer le message. 

Je disais donc : « allez-y mollo ! ». Voilà juste un moment de décompression que 

vous aurez peut-être apprécié. Je fais ce que je peux. Bises et bon appétit. 

 

19 avril 2020, cinquième dimanche de confinement. 

Bonjour mes belles demoiselles.  

Cela fait notre cinquième dimanche à la maison et ce n’est pas fini…Aujourd’hui, 

comme le temps, je suis mi-figue, mi-raisin, et vous ? Je suis hélas motivée par 

…rien 



Apparemment, c’est un jour sans…sans quoi, me direz-vous ? Eh bien, sans rien. 

Tenez donc, je m’aperçois que j’ai déjà deux « rien », alors que je me sentais bonne 

à rien, finalement en commençant mon message, je n’avais rien à dire, me disant 

qu’il ne servait à rien de courir, comme je n’avais rien à perdre ni à gagner, et qu’il 

valait mieux ne rien faire. Et je finirai par cette belle expression : « Qui ne risque rien 

n’a rien ! » 

Il est temps que je ressorte. Heureusement que vous ne me voyez pas, je suis en 

train de rire de mes bêtises. Grand merci, les copines, je retrouve le moral. Bisous. 

 

3 mai 2020, septième dimanche de confinement. 

Serait-ce le dernier ? Vous n’y croyez pas. Moi, non plus, surtout depuis ce midi. Les 

nouvelles ne sont pas positives. Sinon, comment avez-vous passé la semaine ? Après 

avoir recruté Sabine, le nez dans les masques, nous avons une nouvelle adepte de la 

couture, Josette, toutes deux que nous appellerons nos salvatrices. Je vous vois en 

train de vérifier le mot « salvatrice ». Si, si ! Je vous confirme. Ce mot existe. C’est 

un adjectif et pas vraiment le féminin de sauveur. Néanmoins, je confirme qu’on peut 

compter sur ces « deux petites mains » très efficaces pour contrer le Covid. Merci à 

vous, gentilles filles. 

Quant à Jocelyne et à moi, pas couturières pour deux sous, quelle pourrait être notre 

arme contre le virus ? A vrai dire, je cherche, à part les soutenir ! 

 

17 mai 2020, neuvième dimanche de confinement. 

Bonjour, je vous ai envoyé un message dans la semaine pour vous dire que j’avais le 

moral à zéro. Il est dans mes pantoufles. Et, ô miracle, mes sauveurs sont arrivés. 

Vous me demandez : « Qui sont les sauveurs ? » 

Eh bien, ce sont mon fils et mon petit-fils, masqués, bien sûr, mais je les ai 

reconnus. 

Voilà. C’était super. On a respecté les règles dites « barrières », on a raconté le 

conte ou le compte ou le comte…On s’est quittés bien contents. Ils ne m’ont pas dit 

si j’avais vieilli. Vous savez tout pour ce soir. Je suis un peu étourdie. Je ne suis plus 

habituée à vivre, presque normalement. 

Je vous fais de gros bisous et prenez bien soin de vous. 

 

Dernier dimanche de confinement. 

Bonjour les copines.  



J’ai failli manquer à mon devoir littéraire et épistolaire ! Alors, on approche de 

l’ultime défi ? Le déconfinement. 

Dans sept heures quinze minutes, nous serons toutes libérées, délivrées. Mais faites 

gaffe. Ne touchez pas. Ne postillonnez pas. N’étreignez pas, et surtout restez vous-

mêmes ! Sympathiques, joyeuses, sans chichi, naturelles, bref soyez de bonnes et 

belles filles au bon cœur. 

J’ai passé huit bons dimanches à vous raconter des « c….. » et j’y ai pris beaucoup 

de plaisir. 

Merci pour votre attention.  

J’espère que vous allez bien. On essaiera de se revoir bien vite pour une pizza party, 

et pour évoquer cette période bien trouble quand même. Bisous amicaux. 

 

Voilà, j’ai repris quelques-uns des messages d’Evelyne. Oui, ces huit semaines en 

2020 ont été éprouvantes, mais…nous avons réussi à nous occuper. 

Notre vocabulaire s’est bien enrichi depuis l’arrivée de ce virus. 

Je note : confinement, déconfinement, couvre-feu, pandémie, patient zéro 

asymptomatique, cas contact, distanciation, gestes barrières, cluster, commerce 

essentiel, jauge, visioconférence, présentiel, distanciel, et j’en ai certainement 

oublié…. 

 

Sabine Martin 


